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Noue somme* à un tournant de notre histoire. L’Eglise se trouve en 
présence d’une société qui veut s’émanciper par la science, par les pro­
grès économiques, par le développement d’une civilisation qui a pourtant 
besoin du ferment é~angéliqne. Les classes dirigeantes que Lepley 
appelle les “ autorités sociales " doivent avoir l’œil ouvert sur les dan­
gers nouveaux, et ai l’attitude du 61s adulte envets sa mère n’est pas la 
même que celle de l’enfant, elle ne doit pas en être moins pleine de 
respect, d’amour et d'obéissance.

En résumé, soyons bienveillants pour les personnes, impitoyables pour 
les erreurs ; voilà la tolérance considérée dans l’individu. Dans la société, 
l’idéal serait l’unité de foi avec la protection de l’Etat ; actuellement 
noue avons la liberté des cultes avec la tolérani e civile qui leur permet 
de s’épanouir librement. Profitons de la liberté qui nous est octroyée pour 
défendre notre foi, les droits du Christ et de son Église.

A Notre-Dame. — C'est le cinquième sermon de la itation, 
que prêche aujourd’hui M. le chanoine Daniel. Après nous 
avoir montré quel betoin Fhomme a de Dieu (1), pour son esprit 
et pour son cœur, l’orateur sacré, on s\m sourient, avait entre­
pris de nous exposer le problème du mal dans le monde, ou 
mieux dans l’homme, en nous racontant la déchéance de 
l’homme— Yenver» de l'homme 1 (2) — et les mauvaises passions 
qui sont de cette déchéance comme la suite naturelle et 
lamentable : les trois concupiscences, â savoir Yorgueil de la 
ehair (3) Yamour de Forgent (4) et la volupté de l’eeprit. C'est de 
la volupté de l’eeprit, en d’autres termes de Yorgueil, et même, 
plus spécialement—comme il convient à une société religieuse 
telle qu’est la nôtre, dit M. le prédicateur — de Yorgueil phari- 
taïque qu’il est question.

« Le pharisaisme, vis-à-vis de Dieu, expose M. le chanoine, 
u’est l’attachement prédominant, sinon exclusif, aux pratiques

(1) Première conférence.
(2) Deuxième conférence.
(3) Troisième conférence.
(4) Quatrième conférence.


